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APPROCHE EXPÉRIMENTALE DU ROLE 
DE L’HOTE PARATÉNIQUE

dans la circulation du parasite 
Bothriocephalus claviceps Goeze, 1782 (Cestoda, Pseudophyllidea)

F. DUPONT*, Cl. GABRION*

Experimental approach of the role of the paratenic host in the circulation of the 
parasite Bothriocephalus claviceps Goeze, 1782 (Cestoda, Pseudophyllidea).

SUMMARY. This article concerns an experimental work monitored in 5 species of fishes in the 
order to evaluate their value of paratenic hosts, in the cycle of Bothriocephalus claviceps, a parasite 
of the eel, Anguilla anguilla.
The intestinal localisation and the lack of development of parasites are the two principal characters 
of this parasitism. The second character is sometimes contradicted. The effective evolution has 
been observed during 20 days. The more important losses of parasites coincide with the invasion 
of fishes. After that stage, the decrease of effectives is slower.
The authors are led to consider that two modes of circulation are required for the parasite : the 
direct transmission and the transmission with intercalation of paratenic hosts.
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RÉSUMÉ. Cet article rapporte un travail expérimental réalisé sur 5 espèces de Poissons en vue 
d’évaluer leur valeur d’hôtes paraténiques, dans le cycle de Bothriocephalus claviceps parasite 
de l’Anguille Anguilla anguilla.
Les caractéristiques principales de ce type de parasitisme sont : la localisation intestinale et 
l’absence de développement des larves. Ce dernier caractère est parfois mis à défaut. L’évolution 
des effectifs a été observée sur une période de 20 jours. Les pertes les plus importantes de parasites 
coïncident avec leur installation dans les Poissons. Au-delà de cette phase, la diminution des 
effectifs progresse plus lentement.
Les auteurs sont conduits à envisager la nécessité des deux modes de circulation du parasite : 
la transmission directe des larves infestantes et leur transmission par intercalation d’hôtes 
paraténiques.
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L’étude du cycle de divers Cestodes du genre Bothriocephalus semble indiquer 
l’originalité de ce genre au sein des Pseudophyllidea. Contrairement à d’autres 
taxons de cette famille (Triaenophorus, Diphyllobothrium), les Bothriocéphales 
n’utiliseraient qu’un seul hôte intermédiaire (Copepoda) pour leur développement 
(Jarecka, 1964 ; Thomas, 1937 ; Körting, 1974 ; Granath et Esch, 1983).

Si cette hypothèse est exacte, la consommation directe de Copépodes par un 
hôte définitif peut apparaître, lorsque celui-ci n’est pas planctonophage, écologique­
ment peu probable. Ne faut-il pas alors imaginer l’intervention d’un hôte paraténique 
entre l’hôte intermédiaire et l’hôte définitif ?

Tel semble être le cas de Bothriocephalus claviceps (Goeze, 1782), parasite de 
l’Anguille Anguilla anguilla, L. En 1959, Jarecka tente l’infestation d’alevins de 
Cyprinidés avec un succès limité. L’auteur annonce que des larves de B. claviceps 
peuvent persister dans l’intestin pendant 14 jours.

A notre tour, nous avons abordé cette problématique mais opté pour un protocole 
expérimental différent de celui de Jarecka, afin d’estimer l’importance des Poissons 
en tant qu’agents de transmission et d’accumulation des formes larvaires infestantes.

Matériel et méthodes
Les Bothriocéphales prélevés pour les infestations proviennent d’Anguilles 

capturées en Camargue.
Par ailleurs, cinq espèces de poissons ont été infestées : Gambusia affinis (la 

Gambusie) récolté dans les canaux camarguais et gardé en stabulation pendant trois 
mois, Lepomis gibbosus (la Perche-soleil), Alburnus alburnus (l’Albette), Phoxinus 
phoxinus (le Vairon), Gobio gobio (le Goujon) récoltés en rivière (Le Lez) et maintenus 
en aquarium deux mois avant l’infestation. Avant comme après l’expérience, les 
poissons ont été nourris régulièrement de larves de Chironomes.

L’expérience utilise sans distinction des Copédodes porteurs de parasites infes­
tants appartenant aux espèces suivantes : Macrocyclops albidus, Macrocyclops fuscus, 
Megacyclops viridis viridis et Acanthocyclops robustus.

Pour chaque copépode, le nombre (variable de 1 à 3) et les dimensions des pro- 
cercoïdes sont notés selon une méthode développée par Dupont et Gabrion (a) (sous 
presse). Chaque poisson est infesté dans un cristallisoir contenant 150 ml d’eau à partir 
d’un seul Copépode. Après consommation, le poisson infesté est isolé dans un aqua­
rium. Le tirage d’un échantillon a lieu 1 à 20 jours après l’exposition des poissons 
(P.E.) (Tableau I). Les Cestodes sont recherchés tant dans la cavité générale des 
poissons, les organes, la musculature et la tête que dans l’intestin.

Résultats
Chez toutes les espèces de poissons soumises à l’infestation, Gambusia affinis, 

Lepomis gibbosus, Phoxinus phoxinus, Alburnus alburnus, Gobio gobio, nous avons 
retrouvé des individus infestés par une ou plusieurs larves localisées généralement
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Tableau I. — Infestation de 5 espèces de Poissons répartis au hasard en 5 lots, après exposition 

(P.E.). Le chiffre en caractère italique désigne le nombre de poissons infestés.

Le chiffre en caractère droit désigne le nombre de larves ingérées.

dans la région antérieure de l’intestin, ou chez la perche-soleil dans les cœcums 
pyloriques.

Ces larves sont enfoncées dans les villosités intestinales et n’occasionnent ni 
réaction de l’hôte, ni action du parasite contre l’épithélium intestinal (fig. 1, a). 
Mise à part l’absence de cercomère, les larves ont une morphologie identique à celle 
des procercoïdes (Dupont et Gabrion (a), sous presse). Nous n’avons constaté ni crois­
sance, ni développement des bothriums. Les tailles observées, de 170 μm sur 70 μm 
à 290 μm sur 100 μm sont équivalentes à celles observées dans les Copépodes (160 μm 
sur 85 μm à 250 μm sur 120 μm).

Cette observation admet pourtant deux exceptions :
1 -  Chez une Gambusie, 4 jours après l’infestation par un Copépode porteur de deux 
procercoïdes, nous avons retrouvé deux larves présentant un début de strobilisation 
avec trois anneaux (fig. 1, b).
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F ig. 1. — a) Coupe histologique dans la région antérieure de l'intestin de Gambusia affinis 
montrant l’implantation d’une larve dans une villosité.

b) Préparation à frais montrant une larve segmentée dans la lumière intestinale de 
Gambusia affinis. La flèche indique la limite entre le scolex et le premier anneau.



HÔTE PARATÉNIQUE DE BOTHRIOCEPHALUS CLAVICEPS 427

2 -  Deux Perches-soleil ont été infestées chacune à partir d’un Copépode porteur soit 
de deux, soit de trois procercoïdes dont les tailles maximales atteignaient 250 sur 
88 µm et 260 sur 70 µm ; huit jours après l’infestation, nous avons découvert dans 
chacune des Perches-soleil une larve mesurant soit 460 sur 70 µm, soit 380 sur 70 µm, 
attestant par conséquent une amorce de croissance (sans strobilisation).

La proportion du nombre de larves retrouvées, par rapport au nombre de larves 
introduites, pour chaque échantillon tiré entre le 1er et le 20e jour P.E., permet de 
décrire l’évolution des effectifs de parasites dans une population expérimentale de 
poissons (fig. 2).

Fig. 2. — Évolution du taux de larves restant (T) au cours du temps.

Cette évolution se caractérise par une décroissance très brutale du taux de larves 
restant au bout d’un jour. Chez Gambusia affinis, près de la moitié des effectifs sont 
perdus ; au-delà, cette perte se poursuit plus lentement et aboutit au 20e jour à la 
disparition de 75 % des larves.

Chez les autres espèces de poissons, la perte de parasites est plus accentuée 
encore. La comparaison des taux au 4e jour fournit le classement suivant par ordre de 
valeurs croissantes : Gambusia affinis (la Gambusie), Lepomis gibbosus (la Perche- 
soleil), Alburnus alburnus (l’Ablette), Phoxinus phoxinus (le Vairon), Gobio gobio 
(le Goujon).
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Discussion

L’infestation de divers poissons a mis en évidence trois aspects des relations 
entre le parasite et les hôtes paraténiques :

— Les larves ont une localisation intestinale et sont imbriquées étroitement 
entre les villosités.

— Les larves tentent parfois une amorce de développement (croissance ou 
strobilisation).

— La majorité des larves disparaissent rapidement du poisson. La perte la plus 
importante se situe dans le jour qui suit l’infestation.

La localisation intestinale des larves est conforme aux observations de Jarecka 
(1959). La première conséquence de nos observations est qu’elles ne cadrent pas avec 
la définition de l’hôte paraténique donnée par Baer (1951). Traditionnellement, 
l’hôte paraténique assure le maintien sans transformation de larves à position paren- 
térique qui, par conséquent, s’accumulent dans leur hôte d’attente. Dans le cas 
présent, la présence de larves intestinales chez des hôtes inhabituels peut être consi­
dérée comme une tentative d’installation du parasite dans de nouveaux hôtes défi­
nitifs et par conséquent d’élargissement de la spécificité parasitaire. Chez Gambusia 
affinis et Lepomis gibbosus, deux espèces introduites qui hébergent chacune un 
Bothriocéphale en Amérique (Mc Daniel, 1963 ; Mondl et Rabalais, 1972 ; Granath 
et Esch, 1983), la survie des larves de B. claviceps se prolonge davantage que chez les 
espèces autochtones testées. Le parasite trouverait donc, chez ces deux hôtes, des 
conditions voisines de celles qu’il rencontre chez l’Anguille, facilitant son installation.

La deuxième conséquence est relative à la fonction de ce type d’hôte chez B. cla­
viceps. Nos résultats montrent que, loin d’accumuler les parasites, l’hôte paraténique 
est un facteur de déperdition de larves et par voie de conséquence de sous-dispersion 
de la population parasitaire. Ce point coïncide avec deux caractères de la démographie 
des populations de B. claviceps (Dupont et Gabrion (b) sous presse) : 1) l’intensité du 
parasitisme des Anguilles dépasse rarement 1 à 6 parasites par hôte ; 2) le recrute­
ment des parasites par les Anguilles est saisonnier, lié à la reprise de l’activité du 
cycle.

L’une des raisons que l’on peut invoquer pour expliquer la disparition des 
larves dans les hôtes paraténiques, tient à leur localisation intestinale. Par manque 
d’appareil de fixation suffisamment développé, les Cestodes seraient progressivement 
éliminés vers l’extérieur. D’autres travaux faisant état de la disparition progressive 
de larves intestinales chez des hôtes paraténiques (Euzet 1959 pour les Tétraphyllidea, 
Jarecka et Doby 1965 pour les Proteocephalidae) suggèrent qu’il s’agirait d’un 
phénomène répandu.

Malgré le caractère imparfait des hôtes paraténiques de B. claviceps, on peut 
s’interroger sur l’importance des deux voies de circulation du parasite : la transmission
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directe Copépode-Anguille et le cheminement par un hôte paraténique*. La connais­
sance du régime alimentaire de l’Anguille n’apporte pas de réponse décisive. L’ichthyo- 
phagie de l’Anguille est généralement secondaire ou minime (Sinha et Jones, 1967 ; 
Neveu, 1981) et la consommation de Copépodes Cyclopoïdes semble rare (Dupont, 
1984). Lecomte-Finiger (1983) souligne le caractère opportuniste de cette espèce qui 
sélectionne ses proies en fonction de leur accessibilité. Par conséquent, il faut admettre 
que le parasite utilise tour à tour le cycle court et le cycle long pour arriver à ses fins. 
Par manque d’hôtes et de processus spécialisés dans la transmission, le parasite se pré­
senterait comme un opportuniste au même titre que l’Anguille vis-à-vis de ses proies.

* Nous avons eu connaissance de l'article de Moravec (1985) Folia Parasitologica,) 2 : 113- 
125 alors que ce travail était sous presse. Les éléments de dynamique de population de B. claviceps 
donnés par l’auteur, notamment les valeurs d’intensité très élevées, montrent que les mécanismes 
d’infestation sont probablement très différents au lac Mácha. Nous sommes d’accord avec l’auteur 
lorsque celui-ci suggère l’intervention d’un hôte paraténique, Perca fluviatilis. Cependant la 
consommation de Perches de 13 à 16 cm de long (voir Scholz, 1984 in Moravec, op. cit.) par des 
Anguilles de 30 à 45 cm, paraît peu vraisemblable !
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